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fermé il y a cinq ans. «Les gens 
n’étaient plus prêts à mettre le prix,
explique Sylvain Scherz. Ils veulent
aujourd’hui des prestations simples
et peu coûteuses.» Aussi, pour van-
ter les mérites de l’entreprise com-
munale, un budget publicité a été 
débloqué en 2014. «Malgré les bon-
nes initiatives de Mme Montandon,
le succès n’a pas été au rendez-
vous, regrette Pierre-Antoine Hild-
brand, municipal de la Sécurité et 
de l’Économie. À terme, l’idée était
d’arrêter une activité déficitaire.»

800 décès à répartir
La disparition des Pompes funèbres
officielles ouvre «une petite dizaine

Un régulateur de marché
U Les Pompes funèbres 
officielles de Lausanne sont nées 
juste après-guerre, en 1948, 
pour réguler le marché et lutter 
contre les abus commis par les 
entreprises du secteur, ternies 
par des affaires de vols de 
cadavres et d’envol des tarifs. 
Dans cet esprit, les PFO ne 
devaient, elles, pas viser le 
profit. Après avoir tout de même 
visé la rentabilité ces dernières 
années, la Ville estime que son 

activité commerciale dans un 
domaine où les entreprises 
privées ont bien changé ne se 
justifie plus. Ce renoncement 
permet aussi aux services 
lausannois de se réorganiser: 
tout ce qui touchera à la gestion 
des décès et des obsèques sera 
réuni sous l’égide du Service de 
l’économie. Une réunion 
impossible tant qu’il y avait 
activités commerciales, pour 
éviter la concurrence déloyale.

Orbe
C’est parti pour le 
premier quartier 
WWF de Suisse
Le premier projet immobilier du 
pays estampillé d’un panda est 
en route. À Orbe, le groupe 
Orllati indique avoir commencé 
les travaux de Gruvatiez. Ce 
projet, qui avait été l’objet d’un 
référendum, doit à terme 
accueillir 1200 habitants et 200 
emplois. L’un des arguments 
était sa labellisation OPL (pour 
One Planet Living), jamais 
encore accordé par le WWF en 
Suisse. Il doit pour cela répon-
dre à des critères de durabilité 
dans sa construction et son 
utilisation. Selon Orllati, les six 
premiers immeubles devraient 
être livrés d’ici à deux ans. Des 
mesures ont été prises pour 
limiter les nuisances liées aux 
travaux. Des fouilles préventives 
sont également en cours. E.L.B.

Villars-Ste-Croix
Fermeture
du café/poste
Dès août et jusqu’à nouvel avis, 
les habitants de Villars-Sainte-
Croix et de Mex sont invités à 
effectuer leurs transactions 
postales et à retirer leurs envois 
à la filiale de Bussigny. La raison?
Depuis le 1er juillet, ces presta-
tions étaient assurées par le 
Café-Bar Au P’tit Caf & Plus, mais 
l’établissement fermera définiti-
vement ses portes à la fin du 
mois. La Poste affirme recher-
cher «activement» une nouvelle 
solution pour l’avenir de la 
desserte postale au village. L.A.

On fait souvent dire aux chiffres ce 
que l’on veut bien. Mais parfois, 
leur vérité est implacable. La Com-
mune de Sainte-Croix vient d’en ap-
porter une nouvelle preuve. Pour 
donner un attrait idéal au musée 
unique qu’elle espère réaliser sur le
site du Centre international de la 
mécanique d’art (le CIMA y serait 
rejoint par le Musée des arts et 
sciences et les pièces du Musée 
Baud), elle doit racheter à la famille
Baud son impressionnante collec-
tion de boîtes à musique et automa-
tes. Mais elle est loin du compte. 
Très loin même. Toutefois, alors 
que la tractation pourrait légale-
ment être abandonnée, faute d’ar-
gent, les autorités politiques ont ob-
tenu un sursis de quelques mois.

«Nous avons rencontré les co-
propriétaires du musée la semaine 
dernière. La séance devait mettre 
un terme à la convention que nous
avions passée. Ils ont toutefois 
aimablement accepté de nous don-
ner un délai supplémentaire de six
mois», annonce le syndic, Franklin
Thévenaz. Est-ce à dire que les quel-
que 240 pièces ne sont pas encore 
prêtes à être mises dans des cartons

La Commune de Sainte-
Croix tente de racheter 
les 240 automates et 
autres boîtes à musique du 
musée de L’Auberson. Mais 
elle est très loin du compte

Samedi dans

La meilleure excuse pour
profiter de votre semaine TV.

PUBLICITÉ

Il faudra être mort «indigent» ou
«abandonné» pour être remis aux
bons soins de la Ville de Lausanne,
dès le 1er août prochain. En effet,
les Pompes funèbres officielles
(PFO), dont on vient de fêter les
70 ans, abandonnent leurs «pres-
tations funéraires commerciales»
au milieu de l’été. Les conventions
signées jusqu’au 31 juillet pour des
obsèques futures seront toutefois
honorées. Neuf collaborateurs des
PFO bénéficieront de «solutions
de reclassement» à la Ville.

En revanche, leur directrice,
Chantal Montandon, engagée en
2013 pour développer les activités
des PFO, partira à la fin août de sa
propre décision. À la fin décem-
bre, c’est Jean-Pierre Sanga, chef
de l’Office des inhumations et inci-
nérations, qui sera à la retraite.
Les deux postes seront fusionnés.
Ces deux départs ne sont pas
étrangers au calendrier, de l’aveu
même de Sylvain Scherz, chef du
Service de protection et sauve-
tage, auquel les PFO sont ratta-
chées. «On parlera de conver-
gence temporelle», sourit-il.

Activité déficitaire
C’est que le sujet des Pompes funè-
bres communales ressurgit réguliè-
rement dans le débat politique de-
puis une quinzaine d’années. Un 
fonds de réserve a longtemps com-
pensé les pertes de ce qui devait 
être un régulateur de marché ne 
visant pas le profit. Mais dès que ce
fonds a été épuisé, vers 2010, les 
élus ont exigé la rentabilité. Ainsi, la
menuiserie, où étaient encore fabri-
qués des cercueils en bois local, a 

Cécile Collet

Lausanne et région

Les stocks seront écoulés progressivement, selon les dernières commandes et les obligations.

La Ville enterrera gratis, sinon rien
Mort
Les Pompes 
funèbres officielles 
cessent 
leurs activités 
commerciales à la fin 
juillet. Le service aux 
indigents demeure

Concert au temple
Lutry Dans le cadre du tradi-
tionnel stage choral de liturgie 
orthodoxe, un concert sera 
donné le dimanche 22 juillet, à 
17 h au temple, sous la direction 
de Sergueï Tcherkassov. R.H.

Balade botanique
Pully Les Amis du Carillon de 
Chantemerle proposent une 
promenade avec Michaël 
Berthoud et carillon sur le 
thème «Les arbres, reconnais-
sances et utilisations au fil du 
temps». Le 31 juillet à 17 h au 
départ de l’arrêt TL Val-Vert, 
jusqu’à l’esplanade de Chante-
merle. Entrée libre. R.H.

police, spécifiquement allouée à la
«lutte contre le deal de rue». La 
démarche a été lancée à la mi-avril.
Elle faisait suite à une manifesta-
tion organisée dans le sillage du 
décès d’un Nigérian, au lendemain
d’une interpellation de la police 
lausannoise. Mais surtout, elle est 
une réaction «aux attaques contre
le corps de police lausannois par 
certains manifestants et lors de dif-
férents débats au Conseil commu-
nal», explique Vivien Galland.

Depuis le lancement de la péti-
tion, le débat a dépassé le cénacle
des élus. Le coup de gueule trans-
formé en mouvement citoyen
porté par le cinéaste Fernand Mel-
gar a déboulé, rendant brûlante
l’actualité autour du deal de rue.

En conséquence, la Ville de
Lausanne – et son directeur de la
Sécurité, le libéral-radical Pierre-
Antoine Hildbrand – a déjà déblo-
qué des moyens policiers supplé-
mentaires pour augmenter la pré-
sence policière en ville. Pas suffi-
sant aux yeux du PLR Lausanne?
«Ce n’est pas la question, relève
Vivien Galland. Il s’est passé plein
de choses. Il y a désormais plus de
policiers, les gens se sentent
mieux, il y a moins de dealers visi-
bles. Mais c’est une action. Il peut
y en avoir beaucoup d’autres et il
faut des moyens pour ça!» CI.M.

Le nouveau président du Conseil
communal de Lausanne, le Vert
Valéry Beaud, était au rendez-
vous. Il a accueilli jeudi à la Palud
deux représentants du PLR Lau-
sanne venus remettre la pétition
lancée par leur parti il y a trois
mois. Forte de 6990 signatures,
elle demande au Conseil commu-
nal «de poursuivre la lutte contre
le trafic de drogue et en particu-
lier contre le deal de rue, notam-
ment en assurant à la police une
dotation budgétaire suffisante
pour ce faire», dit le texte.

C’est sur le site change.org que
la pétition a fait le gros de son
score, puisque 5193 personnes
ont signé via ce site. Mais pas que
par ce biais. Vivien Galland, vice-
président de la section, souligne:
«Nous n’avons jamais vu ça: il y
avait des gens qui faisaient la
queue à notre stand au marché
pour pouvoir signer!»

Le PLR Lausanne attend impa-
tiemment le débat qu’elle suscitera
au sein du Conseil communal. Il 
devrait être question d’une nou-
velle «dotation budgétaire» pour la

Lausanne
Près de 7000 Lausannois 
ont signé le document PLR, 
pour la plupart via Internet

La pétition en soutien 
à la police a été déposée

Pully
La baignade est à 
nouveau ouverte
Dès ce vendredi matin, la 
baignade est à nouveau autori-
sée à proximité de la piscine de 
Pully-Plage. Elle avait été 
interdite depuis le 10 juillet 
dernier par les communes de 
Pully et de Paudex, en raison du 
déversement d’eaux usées dans 
la Paudèze par un collecteur 
endommagé par les intempéries 
de juin entre Lausanne et 
Épalinges. Des analyses effec-
tuées le 18 juillet indiquent que 
la qualité de l’eau est à nouveau 
optimale. C.BA.

Dessinez et gagnez
Lausanne L’écran géant du 
Montriond va bientôt être 
démonté. Mais juste avant, le 
kiosque organise une soirée 
«Dessinez, c’est gagné». Ven-
dredi, de 17 h 30 à minuit.
CI.M.

Parc en fête
Lausanne Les garden-parties de 
la ville sont lancées ce week-end. 
Le premier parc à s’y coller: 
Mon-Repos. Rendez-vous 
vendredi dès 18 h, samedi dès 
12 h et dimanche dès 6 h, cette 
fois-ci du côté de Bellerive. Bar, 
petite restauration et longue série 
d’animations prévus. CI.M.

pour quitter la Suisse? À voir. En un
peu plus de quinze mois, les autori-
tés ont sollicité près de 250 person-
nes fortunées, entreprises et fonda-
tions, le Canton, la Confédération. 
Elles ont même lancé un crowdfun-
ding dans le but de réunir les quel-
que 2 millions de francs nécessai-
res. Résultat des courses: elles n’ont
réuni que 132 000 francs. Autant 

dire que la quête redémarre pres-
que de zéro.

Le syndic ne se hasarde pas au
jeu des pronostics. «Cette collection
est importante pour nous, on aime-
rait la garder ici. On fera le point en
fin d’année», répond-il quand on lui
demande si le coup semble encore 
jouable. Le cas échéant, Sainte-
Croix pourrait-elle ne conserver 
qu’une partie de ces trésors, dont 
certaines pièces ont une valeur esti-
mée à un demi-million de francs? 
«On n’en est pas là. Rendez-vous le
31 décembre.» F.RA.

Six mois de délai pour 
s’offrir la collection Baud

«Les copropriétai-
res du musée ont 
accepté de nous 
donner un délai 
supplémentaire 
de six mois»
Franklin Thévenaz 
Syndic de Sainte-Croix

Des travaux dans 
plusieurs rues
Yverdon-les-Bains Le tapis 
bitumineux de cinq rues 
d’Yverdon sera refait dès la 
semaine prochaine jusqu’en 
septembre. Dans l’ordre, il s’agit 
de la rue du Châtelard, le quai 
des Ateliers, la route de Che-
seaux, les rues de Montchoisi et 
de la Roselière. La circulation et 
l’accès aux propriétés privées 
seront perturbés. E.L.B.

Jeunesse et
Abbaye à la fête

Hermenches Organisées 
conjointement par les sociétés 
de Jeunesse et d’Abbaye, les 
festivités de l’abbaye ont débuté 
jeudi dans le village broyard 
d’Hermenches. Les tirs sont 
prévus ce soir et samedi tout le 
jour et le Couronnement des rois
est annoncé dimanche à 11 h 15 
avant le cortège et le banquet. 
Clôture lundi soir. S.G.

F
L

O
R

IA
N

 C
E

L
L

A
 - 

A

24 heures |  Vendredi 20 juillet 2018 Vaud 7

VCX

lac, la promenade du Mont-Gibert 
y fait souvent référence.

Les passants y découvrent en
outre que ce chemin suspendu se 
faufile sur une colline servant de 
cadre aux pendaisons, lors de 
temps reculés. C’était l’endroit 
idéal pour exposer la potence lo-
cale à la vue des passants, histoire
de dissuader les malfaiteurs. Mais il
y a aussi eu des épisodes plus gais,
notamment lors de l’ouverture de
l’École Saint-Georges au début du 
XXe siècle, participant à la renom-
mée internationale de Clarens.

La promenade du Mont-Gibert
comporte par ailleurs un volet bo-
tanique avec la présence de nom-
breuses haies composées de diffé-
rentes espèces, lierre, noisetier, 
érable ou chèvrefeuille, qu’il s’agit
de repérer. Ces haies ont été éle-
vées de longue date par les pro-
priétaires des résidences de l’en-
droit en guise de protection contre
les regards indiscrets. Les enfants 
ne sont pas oubliés. Des jeux et des
activités en relation avec le par-
cours et son environnement leur 
sont également proposés, chasse 
au trésor ou partie de cache-cache.
Claude Béda

Niehans y présente pour sa part la
Clinique La Prairie, où il fut méde-
cin en 1927. Theodor Beer expli-
que, lui, comment il a fait, en 1912,
d’une maison vigneronne sa Villa 
Karma dans un esprit architectural
révolutionnaire. Sur la prome-
nade, les passants peuvent lire le 
récit datant de 1649 de Jacob Girard
évoquant l’arrivée de la dernière 
lépreuse dans la léproserie située 
alors près de la plage de La Mala-
daire. À défaut de se situer près du

ment de construire des passerelles
sur tout ce tronçon de 700 m. À 
l’ouest de Clarens, tout comme à 
La Tour-de-Peilz (lire encadré), les 
promeneurs devront encore atten-
dre.

Ils ont donc le temps de profiter
de ce nouveau tracé entre bos-
quets, vergers, parcs et vastes pro-
priétés. Dénommé «Promenade du
Mont-Gibert», que l’on parcourt en
un quart d’heure, il a été conçu et 
balisé en partie sur des chemins 
existants, mais méconnus d’un 
grand nombre de Montreusiens. Il
a aussi été équipé de panneaux in-
formatifs, retraçant l’histoire des 
lieux.

Quatre époques racontées
Le Service de l’urbanisme a ima-
giné ce parcours avec l’aide d’un 
bureau d’étude spécialisé en géo-
tourisme et patrimoine. Le thème 
choisi, «un passage à remonter le 
temps», reflète quatre époques du
secteur, racontées par quatre per-
sonnages historiques, dont Théo-
bald Chartran. En 1901, ce dernier 
avait racheté l’île de Salagnon au 
large du Basset pour construire la 
maison toujours existante. Paul 

La Tour a ficelé son projet
octobre 2017, sept mois après 
avoir obtenu 217 000 francs du 
Conseil communal en mars pour 
étudier l’aménagement du 
sentier lacustre. «Selon nos 
propositions, le tracé se situe 
exclusivement sur le domaine 
public, enrochements ou 
grèves», confie Alain Grangier. 
Ce cheminement piétonnier 
avait été souhaité par 55% des 
Boélands lors d’un référendum 
en 2010. C.B.

U «Nous avons déposé notre 
dossier auprès des services 
cantonaux et attendons leur 
réponse pour publier la mise à 
l’enquête», explique Alain 
Grangier, syndic. À La Tour-de-
Peilz, le projet de cheminement 
piétonnier au bord du lac, entre 
les bains de la Becque et la plage 
de la Maladaire, avance bon 
train. La Commune a rendu sa 
copie à l’État. Elle lui avait déjà 
présenté un avant-projet en 

Aigle
Deux jeux 
d’évasion
Deux jeux d’aventure grandeur 
nature, type escape room, 
viennent d’être installés à Aigle. 
Soixante minutes pour résoudre 
des énigmes éducatives et 
didactiques sur le thème de la 
sécurité et s’extirper des 
chambres Pyro et Narco. Ces 
deux escape rooms se trouvent 
dans le bâtiment de l’entreprise 
Securetude à Aigle, au chemin 
de Pré-Yonnet 2. Tous les jours 
de 10 h à 22 h sur réservation. 
Infos complémentaires: 
www.escapeworld.ch. C.BO.

Riviera
Le SIGE souffle 
20 bougies
Le Service intercommunal de 
gestion (SIGE), association de 
dix communes du district de la 
Riviera - Pays-d’Enhaut, a fêté ses 
20 ans à fin du mois de juin. Ses 
activités sont le traitement des 
eaux usées et la gestion des 
abattoirs de Clarens. Il assure 
aussi la fourniture et la distribu-
tion de l’eau de boisson et de 
l’eau nécessaire à la défense 
incendie. Des tâches spéciales 
lui ont encore été confiées, 
notamment le ramassage 
du bois sur le lac. C.B.

Gryon
Animations 
récréatives
Ce vendredi et tout le week-end, 
Récréa-Gryon déploiera ses 
nombreuses attractions gratuites
sur la place Barboleuse.
Châteaux gonflables géants, 
kartings pour enfants, petit 
train, toboggan géant, minigolf 
géant, grande tyrolienne «sky 
dive», autos tamponneuses et 
d’autres nouvelles surprises 
attendent petits et grands 
enfants. Concert gratuit samedi 
soir. Le Gryon Parc sera 
également ouvert dans son 
intégralité. C.BO.

Des Diables en fête
Les Diablerets Tradition depuis 
des décennies dans la vallée des 
Ormonts, Diables en Fête se 
déroulera vendredi et ce 
week-end sur le thème des 
années septante. Concerts, 
activités pour enfants, carrou-
sels, stands de nourriture et 
d’artisanat, corso fleuri au 
programme. C.BO.

Scierie à visiter
Vers-l’Église La fondation qui a 
acquis et réhabilité la Scierie des 
Planches – aujourd’hui classée – 
propose de la visiter samedi de 
10 h à 12 h et de 14 h à 17 h. 
C.BO.

«C’est un itinéraire 
bis dont nous 
attendons qu’il 
reste attractif si un 
sentier était un jour 
créé au bord du lac»
Caleb Walther
Municipal à Montreux

Apprécié pour son climat doux, le
village de Clarens a longtemps ac-
cueilli des bronchiteux en cure 
d’air pur. Mais c’était bien avant la
création de la route cantonale. Or 
celle-ci était jusqu’à ces derniers 
jours quasi l’unique voie pour les 
piétons désirant se rendre du port
du Basset à la plage de la Maladaire,
en l’absence d’un chemin au bord 
du lac. La Ville vient de créer un 
parcours à thème leur offrant une 
alternative bien plus agréable. 
«C’est un itinéraire bis dont nous 
attendons qu’il reste attractif si un
sentier lacustre était une fois créé»,
explique Caleb Walther, municipal
à Montreux.

Inexistant, ce cheminement au
bord du Léman serait dans tous les
cas très onéreux, au vu de la confi-
guration des rives entre le Basset et
la Maladaire, où il s’agirait certaine-

Urbanisme
En l’absence de sentier 
lacustre du port du Basset à 
la Maladaire, la Ville a créé 
un parcours surplombant la 
route cantonale, en guise 
d’alternative piétonnière

À Clarens, Montreux invente des rives du lac sur les monts

Riviera-Chablais

À défaut de se situer près du lac, la promenade offre une belle vue sur le Léman. MARIUS AFFOLTER

Le Festival international du film
alpin des Diablerets (FIFAD) aura
une saveur particulière au cours
de sa 49e édition, prévue dans la
station ormonanche du 4 au
11 août. Il s’agira de la dernière
étape d’une randonnée entamée il
y a douze ans par Jean-Philippe
Rapp. L’annonce en a été faite
jeudi à Lausanne, lors de la confé-
rence de presse de présentation
de la manifestation.

Le journaliste directeur du FI-
FAD transmet le témoin à Benoît
Aymon, lui aussi homme de mé-
dias, connu pour avoir coproduit
et coprésenté l’émission «Passe-
moi les jumelles». «Jean-Philippe a
mis la barre très très haut. Même si
j’ai un peu les chocottes, je vais
tenter de la maintenir aussi haut
pour ce qui demeure aujourd’hui
l’un des plus grands festivals du
monde dédié à la montagne. C’est
mon vœu le plus cher», déclare
Benoît Aymon.

L’an prochain, pour le jubilé du
FIFAD, Jean-Philippe Rapp assu-
rera la cordée pour son succes-

Les Diablerets
Jean-Philippe Rapp 
assurera pour la dernière 
fois la direction du Festival 
international du film alpin 
des Diablerets. Il passera 
le témoin à Benoît Aymon

sont au programme. Répartis en
cinq catégories – montagne, envi-
ronnement, cultures du monde,
sports extrêmes, exploits –, ils font
la part belle aux productions suis-
ses et françaises. Néanmoins, 12
œuvres empruntent des sentiers
plus éloignés et exotiques: Iran,
Corée du Sud, Pologne, Australie,
etc.

Des premières mondiales ou
suisses seront diffusées. Comme le
docudrame «1818 ou la débâcle du
Giétro» de Christian Berrut. Ou en-
core «La grande traversée des Al-
pes», série à succès de quatre épi-
sodes de 52 minutes pour la télévi-
sion, remontés en une œuvre uni-
que d’une heure trente.

Les amoureux de la photogra-
phie découvriront l’exposition
d’Olivier Föllmi, arpenteur infati-
gable de l’Himalaya, consacrée au
Mont Kailash, considéré comme le
lieu le plus sacré d’Asie.

À noter que des célébrités liées
à la montagne feront le détour des
Diablerets. Avec sur la cime l’hal-
lucinant Espagnol Kilian Jornet,
champion du monde de ski-alpi-
nisme et de course verticale.
Christophe Boillat

49e Festival international
du film alpin des Diablerets
Du 4 au 11 août. Informations, 
programme. billetterie sur 
www.fifad.ch

seur. Regardant vers le bas et le
chemin parcouru, le futur ex-di-
recteur retient que «le FIFAD n’est
pas juste un festival. C’est une
somme de rêves, de beaucoup de
rêves, de rencontres, d’amitiés, de
respect mutuel, d’ouverture, de
moment de bonheur et même de
grâce.» Sous sa houlette, le FIFAD
a grandi, accueillant l’an passé pas
moins de 22 000 festivaliers, dont
14 000 ont assisté à la diffusion
des films en compétition.

La 49e escapade grimpera en-
core les pentes de l’éclectisme.
Quarante documentaires en com-
pétition (sur 150 présélectionnés)

Un nouveau guide pour les films alpins

de pour-cent de parts du marché 
lausannois» (800 prestations à l’an-
née) à ses concurrents, selon le mu-
nicipal. Ils sont huit à se partager le
Grand Lausanne actuellement. 
Chez Cassar SA, qui traite 850 décès
par an dans le canton, Pierre de 
Mestral accueille la nouvelle avec 
«une assez grosse crainte. Nous ve-
nons d’engager un nouveau colla-
borateur pour le 1er novembre. Si 
nous avions su, on l’aurait fait 
avant! Et il en faudrait un de plus…»

Edmond Pittet, directeur des
Pompes funèbres générales SA,
poids lourd cantonal du domaine
avec 2400 décès par an, se veut,
lui, «très rassurant envers la popu-
lation lausannoise». «Nous avons
45 collaborateurs et une bonne
capacité de travail. Cela ne devrait
pas être un problème.»

Les deux attendent la réorgani-
sation effective pour faire leurs
constats. Si Edmond Pittet ne se
prononce pas sur la disparition de
ce concurrent, Pierre de Mestral la
salue. «J’ai toujours trouvé que les
Pompes funèbres officielles fai-
saient de la concurrence déloyale.
La preuve: dès le moment où elles
ont dû faire du bénéfice, cela n’a
pas fonctionné.»

Prestations obligatoires
Une part de marché échappera tou-
tefois encore aux entreprises pri-
vées. Car si les PFO cessent leurs 
prestations commerciales, elles 
continuent d’exister. «On gardera 
des compétences et des collabora-
teurs pour assurer les prestations 
obligatoires (ndlr: environ 10% des 
800 décès, soit les obsèques des per-
sonnes indigentes, à la charge de la 
collectivité, mais aussi la prise en 
charge des situations d’urgence ou 
délicates, sans proches identifiés), 
indique Sylvain Scherz. Nous conti-
nuerons aussi de nous charger 
d’éventuelles obsèques au carac-
tère régalien.»

Le stock sera ainsi gentiment
écoulé. Qu’adviendra-t-il des lo-
caux (aux Figuiers et sous le pont 
Chauderon) et des deux corbillards
flambant neufs? «Tous les aspects 
très concrets de la réorganisation 
vont être travaillés maintenant.»

La Ville enterrera gratis, sinon rien

Denis Lambelet n’en a pas fini avec
les référendums concernant la li-
gne 54 des TL et l’UAPE à Morrens.
Si les deux objets ont été acceptés 
dimanche 15 juillet, le responsable
du comité référendaire a annoncé 
jeudi avoir déposé un recours. Il 
estime que «la Municipalité ex-
ploite des contre-vérités», ce qui 
aurait faussé le résultat, et que la 
votation ne s’est pas déroulée cor-
rectement. «Aucun local de vote 
n’a été mis à la disposition des ci-
toyens.» Il conteste aussi le dé-
pouillement, affirmant que le prési-
dent et les membres du bureau ont
«ignoré leur devoir de réserve» en 
signant un tous-ménages hostile 
aux référendums. Il s’étonne fina-
lement que ce dépouillement ait 
«commencé à 9 h alors que le scru-
tin se terminait à 10 h», indiquant 
que «sous réserve d’autorisation 
du Conseil d’État, le dépouillement
anticipé est interdit». Il demande 
l’annulation de la votation. R.H.

Un citoyen conteste les 
arguments municipaux
et le dépouillement des 
référendums de dimanche

Recours sur 
les résultats 
des votes
à Morrens

«Jean-Philippe
a mis la barre
très très haut. 
Même si j’ai un peu 
les chocottes,
je vais tenter
de la maintenir
aussi haut»

Benoît
Aymon
Futur directeur
du FIFAD


